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" L'rL ulcn'est p N imto, et elle
«Ii'aitendl 1'ti-i -ire favorable pt)1!1'

<' fireva <jr es dujî. ~C'-st c u
isa;ýit lnagît ère une die nos l'eliesocles
Pi dlonn îant a ses leecurs (Vliut éressateé

110 i vel les Sur l:1 p;tî lionI à la Reille. Non
Certes, l'Irlande nl'est pas morte, ni à l'eé-
tranger, ni chez elle ; elle revteuil qtie
Polir ses enfa'.nt s les vaiiqiîetirs d a-
genta et (le Tetoitati ; elle oouiepa~r1

&S -îirLnS i*régions ,ïeliîcoresav e
de L(lnrqi it Nîrd et (del'Ati-trali'e
elle envujat au secomî s du Père COInn iin
des fil l et eni girand nmosbre, des sol-1
dLits d'elite ; ce sont là assîirémeiît, pour
tiiipti p di.-glorieuises niîan Lesti t jOlli
(le la vie ; car, en touit ela, c'est le dé.i

V'0ienrnid et le cotirage, la1 foi et l'esýpu iti
de scrifcelui éclatemit et qui apprenl-

Il eut mintnuveaui comme à 'l'ancvien moîd(
ce qiu'est la nat ion Ji naiicdaîse. Chez elle,

sai vie ni'esýt !Inmiins active ni moins lié-
roie les s-;oiffrances des i iS, uppr

téees avec nie patienice si i créteuilue (et

qîlté;les iiiiîîdî ies avaient été h:ubi- n1onsRdoninent les liste3 de ceux qnii par-
tuiés à nle voir que dians la pi-esse irlan- 1 tent et qi i, par lai Belg-,iquie et l'A îtniiehie,

t>is le011f pl[iaiee l ie~jar Paris et Marseille, sî- diigent suir
s'enl troulblaient poinît. 0,11, PaulldY, in Rome. Pour zlpprêui',r lPinporîa tnce de
jiusenmeiit oljuprîn, écrivît dans ses joli r- Cette é i gmt Oliii 11lIta ire, il sulffit le se
natux d'élo-qita-tits articles contre la poli- ap)eller ce qule le T&*nscs di!sllI l y a
tique- ar.gliise, Cela lie titait poinit à con- qîqîsaiés<ecshmne el
,-qlîent, dés que ces plaintes et ces Con tai'ulary idi(ladi s e, q i ii v en aienIIt d «êé.

prutestajti<)jis ne lpassienit point la Manche tre pasbés en reviie Ils sont polir la
e-t n'avaient roi lit d'échio suir le conit ietit. taille, polir la discipline.. poure la tenne,
Miais il n'en est pluis ainsi mai ntcîiant .Sulpérieuirs auix soldats des régiments de
Puaddy a des anis enm BeIliue, en AIle- la Reine.

lîîwîyl e, en Suis-se, en Franîce surtotit e; S U mgélse .La ooi
amiiis sonît très-exatmn nfré l qui a encore plus tdc haine, pouir le Pare

savnt arie au angaislemlagagequ que d'amouir pour la liberté, et. qui, souis
leur convient, le lîagts faits et des des alluires démieratiquîes tîés-préteîîîieul-
siatistiquues, et ils sont iénergiqutemenit ss ' aiuleîîtpu e î di
decities à faire coni!re dlatis touite leti ' titie dles pa~roles <le mépris ou d'insulte, a
étemîiîe les griefs dle l'Irlanîde. Que l'on troll%,é , hins.ce dévoileenît (de la biiigade
preîine dle grils airs avec euix aul Par- fi., îs, e~le ~eîasmtredn
lei-iet,et qu'on fasse s--nblaîît de sou rire le parfliînîest ZDo- snuireetms
tin pitié quiand on les cite en témoignauge, coit. M.Ivi oovine nienu«itil ps
on verra bien qui rira le dernier, et si être (eomas î le i'asiîe quie l'Ancle-
O'est unîtîlieniemit par manière tde pa err uregnrmîciet 'u xlé
temps ou d'agréable pllisaliterie que le, Lrrpolitiq e<lsnéuresemntio is plés

a iiIl, dipeu île i rîtidais che iclient ainir t i trégen-,n ,,..î L a i
1101.1,4 oî qul'en ce moment les rigueutr:s téresier à suanlsetoutes les consciences ni iLiL l i(,-tiit. iUela ~ ~ ~ ~ r 1aiesvsetae li 'ntnhiîêe clEiot.qui cCttîes eýt, pouir nonis servir (du Ian-de lafmngageetae p 3ditn inêe e 'trp.quli lui est cher, ni fraternel, iii hit-

sité dans le comté du Mayo) ; le zèle et Votus savez quelle a étélisu de luaîîtje?
i~n fi i able piersévéranîce(îles anutres, et Caninse proc-laniatiom dui 18 mai, ren'otî- La pétitionu pour le rappel dle l'union

Piolir venîir en aide à leurts frères ufrinés, tîanit l'acte du la )9e Gorgelî,coî-trc les est depuis qudrqmes jois l'objet d'instan-
et pour réveiller, ei faveuir île tanit d'inî- enirôlemnents à l'étranger. Il était facilc tsreo aidt,îsîl a at'lsor
fortiiiné.., les s(lietde e l'optinion i ji. (le lirévoir ; Il a fa lîmi que qîîluiîeV au <'rlne.No mi iicoiinn1~~~~~~~li~~~~~~~~~1î~~1ai i'iln e eNo'lsuii i carmleios lsiijî -(rlit1en(és Juia iuteuCi co ietMiqu ; (waitn acord(lelots pm o endésvotât ianernnt "îîoîîS tendent la main, discent-ils ; e la

Proesîr àla face de l'Euop, otre e aatrpi ulniît m ~lrn u resse fia uçaise t rav~ail!e ut;ceren e
wijlt~s déjà îdoiurq flois sécilaires f,'étaiit siîiîpleiu'-iit un conseil amical <îîî<ic otre faveuir. Mi c'est à nîous suirtoilt

d'tiii onuvernemienit étrangTer, qîiinia l'on avait voulu, donnmer aux Munais:s(le noons octiiper le notre catuse, et de
t.ravaillé et qui n'a qiie trC1 ) bieni réussi et en Irliîdece fa-uiix acte de la 59e, quIi ne négig-er aticun moyen légal quie laàSe rendre antipathliqule à la niassse de uie s'attendait guière à sortir des eartoî cntttiulindnme Oraiept
lit nation, touît cela est ini granîd s1 ecta- pond retîx de la chiaîicellerie et à revoit* tion que l'oux fait signer est awSsituénent
ede ; el' depilis l<iîze uans I il navait ja luais qilques instants le joti. en 1860, a renîdiu de toits ces moyens le plus pacifiue, tii

(l, e la partcle l'Europe, 1'( td')I)aSîitPr l evie(e oieruemênie tempus q)'il teut dîeveîir lepîîîs
Uitteiition pins sérieuise et plos' synipa-âtrés-grande plubticité aux enrôlements le infctf;ca detîqulesms

thique.atf; a epi qeqesmi
- la biriade d'Italie. Ausi, est-ce à part~ir 'nitîr atto 'siîed e

Oit commence, uureste, à s'eun miuî(le ce nmomnut qti'ilsont enm lien en 1 pZlu otcsd infsttoslM liîas Dc-
voir aiii Parleenmt. Ce n'est pas que le grnmombre qte îniais. Qui eût ja- odrqeqeatnto el-i;e
8ccrétaire îl'Etat poil r l'Irande, Ni. Curmnais pensé à travestir le loi George II nuI lipot esvi dfntvmn

WC-Il, n'ait répiindu à une iîiterpellatiomî en ,ser!ett de recriutemient pouir les mr- et de manière à n'en plus dcloter, S'il 'y
(le M. J-lenmessy, en affectant le pis pro. tuiées du Pape? C'est cependant ce quii a dans ce motuvemieuit qu'utne agitation
fonld dédain pour les renîseignîements qtie est ai rivé ; les villages <les comtés dlii Ihctuceevtretenue par des esprits- broil-
dlonnaiemnt sur l'état dio l'Irlande !es jour- nord et de l'ouiest !es p!us éloignés omit sui, bus, mécoutents, et ennem!fis qîtaiid méz-
"latix diu continernt, et suirtouit les joir&iatmx zgrâce à la mnesuire prise par le gçyouvernie- mdiii(t gouvernement anglais ; (uilÂni
français ; rmais il ' a pluis d'iniquiétud(e ment, que pie IX avait besoin (le soldats. l'Irlande e~n masse, lib)remnit conlsltée
qu'on ne pense souis cette apparente tranl-let, totus les jours, nos feuilles de comté et se prononçan~t librement, demande que
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